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|)li(|Mfr, surtout aux parties septentrionales , ces vois «.

<run poète célèbre : , ,^ . ^,^ .^:.,i^t%
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La nature, inarâlrv on Ce* affreu-x clîmats,

Ne piwluit, au Ircu d'or, que du fer, de» soldai».*' ''^*ij*^
•

j Eu eiTct, les Danois sont bi-avcs, en gênerai déf,

liautc taille et robustes. Mais cette corpulence , es- ,-

tiiné4ichcz les bommes, déplaît cliez les femmes, dont

,

la charpente est massive , et qui ne savent pas cor*
f

riger ce défaut par les grâces de rajustement. Elles ne
,

rpfuscnt pas plus que les hommes Teau-de-vic et Ics^

liqueurs fortes , dont Tusagc n'e^t que trop souvent «

excessif. La sobriété n'a de règle que les moyens. Ilp

lest rare que le peuple ne cliarge pas sa table de viandes
;^

Iquand il le peut. La noblesse vit délicatement, est^

[affable et généreuse. La culture des sciences n^est paa

Inégligée. La religion est Li luthérienne.
^^'i^Mi

L'histoire du Danemark ne reuferme guère de laitS;

[vraisemblables qu'à dater de Tan 333 de l'ère chre«^.

|tienne. Une grande famine se (aisoit sentir dans Je,

jrojaume. ^ggp et Ebbo y deux nobles danois, pro-.

posent san9 scrupule de tuer les vieillards et les çn-

fans pour sauvfi le reste. Magga^^ mère du roi, entre

ins le conseil, et rcpré;sentc la barbarie.d.un pareil,

^

expédient. « Il sera bien plus digne, dit-elle, de la

[» géoérosilé f\t& Danois d'envoyer notre jeunesse à

des expéditions étrangères pour laisser à J'âge de

1) l'innocence et à celui des infirmités une meilleure,

!» part dans les provisions publiques. » Ce moyen
têi adopté. Ou tire un sur neuf de tous ceux qui
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